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doce fut conféré en 1 795 ^ pour li préhiièi'è ioid

dans cette partie du mondey >où les oitholiqiiei

avoient géni peu auparavint sous les lois ^pétiâleé

de l'Angleterre. L'illustre M. CarroUjîfirtfaliitti^

éyéqne de Bahimore , y ordonna un préftre : c^étoit

M. Badin ^ d'Méans, qu'il enToya:dei> fuite iAu

Kentucky . Outrèles difficultés qu'avèit rencontrées

son prédéoessetiTy l'inexpérience du jeùtie l}Oclé-

siasti<|tie ^ son peu de connoiss^nce de- kn lanjgue

angloise«t desmœurs du paysy lui en pi^n!|»ient

encore de houvelles: Oii toncoili aisémeiit/oqfDbiea

devoit être.pénible la; silu^^tion d'un. novièe' ainsi

isolé et dépoury\i de g^i4edan^ vnmÎQifiJtprç dont

le. poids, seroiit fedoutafaje. pQm\des,img^ ^éjsMti^

disent ].es S$, Itères d«f^Sjew H esA v^z^U'i^fÀT^

tit de B^dbt^iiove avec'uii;#Mi(i^ fîipftçQèjqiit

étoit revêtu' des poiivc^ $le yiçairis-^>gé|]iéi?4k{A|i«i^

celuvrcifujl;bientôt dégoûté c^^maiMeKe^ agrestes

des habitant.et jd^ leui; géiH'e .de viçi Quatre ;biois

8*étoiei|t à peine écoiile9> qu*tlse retira vertjÀnou*

velle Orléain$t M« Bad a se, iteèiuTa' dono^àr segreC

chargé senl peiidAnt plusiftiHré anAéettde lk|Afis^on^

qui , depuis la paix conclue Avec(iés sautagos^iB'fkC-^

croisspit cbntihuelleménl ^ar>l^iriffl|iencé)des.batiiO'

liques qui s'y. rendoient cffcgi^d nombre'du Ma«»

ryland! et d'auto pays*; Aiftxfaligues des .vc^ages 1

auxcontroverses avec les prbtestftnsy;à là.sollkitndf
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